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COMMENT NOUS EN SORTIR DANS LA TENTATION 

A LA SUITE DE JESUS 
 

Homélie  
 

 
 
Frères et sœurs bien-aimés, 
 

1. Mon entrée en carême, je la vois comme l’horloge du temps qui tourne et avec elle 
nous tournons dans le temps un peu à l’instar de la terre qui tourne autour du soleil ! 
Mais qu’en dirait Galilée ? Oui, le carême est un temps liturgique favorable  pour les 
croyants, disciples du Christ Jésus. Ce temps nous invite à entrer dans la danse 
glorieuse de l’Agneau vainqueur ! Avançons donc vers Pâques par « l’aumône, la 
prière et le jeûne. » Sans doute pourrions-nous croire qu’en parlant de jeûne, et donc 
de privation, le carême part de nous ! Non, « Le Carême, ce n’est pas de tenir, ni de 
retenir, c’est au contraire d’ouvrir, de laisser la Vie nous envahir, nous traverser et 
nous transformer, pour qu’elle se répande autour de nous. Alors la vie peut nous 
convertir, opérer en nous un retournement qui nous fait retrouver la Source qui nous 
habite.1» Pour faciliter cet accueil de la vie de Dieu en nous, l’Eglise nous présente 
des voies de salut et nous invite d’une manière particulière, selon l’exhortation de 
l’apôtre Paul, à nous laisser réconcilier avec Dieu et nos frères. En outre, le carême, 
n’est-il pas une auto-école de la vie où le Christ est le Maître ? Il nous y apprend en 
effet par son exemple comment vivre notre condition de disciple, celle d’envoyé et de 
témoin.  

 
2. Notre quotidien est le rendez-vous donné à tous, car c’est là que chacun vaque à ses 

occupations, cherche le pain pour apaiser sa faim. La tentation nous y rejoint aussi 
parce qu’elle habite notre cœur, nos pensées et notre vie entière. La faim peut être à la 
fois matérielle et immatérielle.  Alors comment réagissons-nous devant les assauts de 
Satan qui vient jouer avec ce que cherche notre cœur ? Rappelons-nous un 
avertissement de l’apôtre saint Pierre : « Soyez sobres, veillez ! Votre adversaire, le 
diable, comme un lion rugissant, rôde, cherchant qui dévorer. Résistez-lui, fermes 
dans la foi, sachant que les mêmes souffrances sont réservées à vos frères, dans le 
monde. » (1 P 5,8). 

 
3. Parcourons maintenant en guise d’illustration ce combat spirituel dans la vie du 

croyant, dans la vie du disciple. Pour nous en sortir au moment où la tentation nous 
envahit l’esprit, nous avons besoin de ne jamais trahir notre identité. Demeurons 
fermes dans la foi, en suivant l’exemple du Christ. La première tentation qui a conduit 
nos premiers parents à commettre le premier péché lequel a plongé toute l’humanité 

                                                 
1 Texte de Soeur Marie-David, Mère abbesse de l’abbaye N.D. de Jouarre, àpropos du Combat 
intérieur.  



dans la mort, est survenue parce qu’Eve et Adam ont voulu se renier eux-mêmes en 
refusant d’être ce qu’ils étaient : des créatures à l’image comme à la ressemblance de 
Dieu le créateur !  

 
4. Ainsi, mes chers frères et sœurs, le premier Adam, a ouvert une brèche contre la 

volonté de son créateur. Il a fallu attendre l’avènement du nouvel Adam Jésus Sauveur 
et Fils de Dieu pour inaugurer les temps nouveaux de la restauration de l’humanité. 
Saint Paul écrit à ce propos : « De même que tous sont devenus pécheurs parce qu’un 
seul homme a désobéi, de même tous deviendront justes parce qu’un seul homme a 
obéi. » (Rm 5,19). Le nouveau sort de l’humanité a été donc scellé par l’Homme 
nouveau, le nouvel Adam qu’est Jésus Christ. Il nous indique le chemin de la victoire 
au moment de notre lutte intérieure, face à la tentation.  

 
5. Dans l’évangile de Matthieu, c’est Jésus qui est au centre de tous les enjeux. Après son 

baptême, il est investi par son Père pour être son Envoyé auprès de l’humanité. Le 
voilà, conduit au désert,  assailli par le diable qui vient le tenter. Jésus « eut faim », 
après avoir jeûné longtemps (40 jours et 40 nuits) ! La faim matérielle est une chose, 
elle symbolise la faim spirituelle où se joue la tentation fondamentale2. Le remède est 
la parole de Dieu, nous dit le Christ, autrement c’est Satan qui nous aurait dans ses 
griffes ! En nous reniant comme enfants de Dieu, nous donnerions libre cour à nos 
appétits terrestres : goût des grandeurs, pouvoir, ambitions démesurées… ! C’est la 
perte de notre identité de créature,  d’enfant de Dieu et d’envoyé du Christ ! Satan 
pourrait-il ordonner à son Créateur ce que le seul Créateur est en droit de commander 
à sa créature ? Non, voilà pourquoi le Christ déclare au diable avec autorité : « Tu ne 
mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu » (Mt 4,7).  

 
6. Et la dernière tentation est plus qu’exorbitante : « Si tu te prosternes pour m’adorer », 

dit le diable à Jésus. La réponse est aussi cinglante : « Arrière, Satan ! car il est écrit : 
C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, et c’est lui SEUL que tu 
adoreras. » (Mt 4,9.10). Qu’est-ce que Satan a qu’il n’ait reçu pour qu’il pousse la 
témérité de dire à Jésus, son Dieu, qu’il peut lui donner les royaumes de ce monde ? 
Hélas, ces propos de Satan se trouvent parfois sur nos lèvres, et surtout dans notre 
cœur face à Dieu notre Vie ! Frères et sœurs bien-aimés, prenons garde, ce n’est pas 
nous qui nous prêchons, mais c’est le Christ, Maître et Seigneur que nous prêchons. A 
lui honneur, louange et gloire pour les siècles des siècles. Amen.    

 
 

Fait à Waterloo, le 10 février 2008   
Père Antoine-Vital Mbadu-Kwalu, curé

  

                                                 
2 Voici un extrait de l’homélie du Père Jean CIVELLI, La Tentation fondamentale, : « Au désert, Jésus est 
affronté à trois tentations. Pourtant, dans le Notre Père, Jésus utilise le singulier : « Père, ne nous soumets pas à 
la tentation. » Saint Luc, lui aussi, emploie le singulier : « Ayant ainsi épuisé toute tentation, le diable s’éloigna 
de lui jusqu’au moment favorable. » C’est qu’il y a une tentation  fondamentale, sur laquelle viendront se greffer 
toutes les tentations particulières. Soyons attentifs ! Le diable dit à Jésus : « Si tu es Fils de Dieu, selon ce 
qu’avait dit la voix au baptême : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » ? Et si c’était une illusion ? Le diable invite 
Jésus à mettre Dieu à l’épreuve, à prouver en quelque sorte la vérité de sa parole. Or, nous sommes du  même 
coup renvoyés à la toute première tentation, dans la Genèse. Le serpent insinue le doute dans l’esprit de la 
femme – et de l’homme ! La parole de Dieu était positive : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin. .. » 


